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L'amiral Toucliard , qui commando
l'escadre française de la Méditerranée,
a reçu de son gouvernement l'ordre
de former une division cuirassée sus-
ceptible de se mettre en marche pour
Tanger. Trois nouveaux navires iront
remplacer les trois navires qui y sont
actuellement.

L'Espagne ct la France veulent
faire cesser l'état d'insécurité dans
lequel se trouve le Maroc. •Erraissouli
proteste quo la police qu'il a établie
puisse donner lieu ù quelque reproche.
11 ajoute que le Sultan est content.

Abd-cl-Aziz a lieu d'être content,
en effet. Lc vieux chef de brigands lui
a envoyé 15,000 fr. prélevés sur le
butin qu'il a fait a Arzila.

* *
Lord Ripon , ministre du cabinet

britanni que , démissionnera probable-
ment vers Pâques. U est possible ,
dit-on, que d'autres ministres démis-
sionnent également.

Celui qui était censé représenter
les catholiques au sein du ministère
aura justement pense que sa situation
était devenue intenable.

Personne n'exigeait qu 'il fit triom-
pher les revendications des catho-
liques contre la loi Birell , mais il eût
dû avoir la fermeté tout ordinaire de
nc pas trahir les intérêts qu'il était
chargé de défendre.

Mgr Stablewski, archevêque de
Gnescn et Posen , l'église métropoli-
taine de la Pologne prussienne, est
mort subitement samedi soir.

On sait l'émoi qu'a causé et que
cause encore la lettre qu'il a adressée
à l'empereur Guillaume en faveur dc
l'instruction religieuse en langue polo-
naise'dans tout son diocèse. Des agis-
sements sc produisaient à Rome pour
obtenir que l'acte de Mgr Stablewski
fût désavoué. Il n'était pas probable
que ces tentatives arriveraient à un
résultat, car l'enseignement de la
religion dans la langue populaire va
dc soi, et il faut une administration
persécutrice pour vouloir exiger que
des enfants apprennent leur religion
dans une langue qui n'est point celle
do leur mère.

La mort de Mgr Stablewski arrive
opportunément pour le gouvernement
prussien , qui mettra tout cn œuvre
pour que le siège de Gnesen et de
Posen nc soit pas pourvu d'un évê-
que enfant du pays, comme l'était
Mgr Stablewski.

Mgr Stablewski était âgé de 65 ans.
Il occupait le siège ào Gnescn et
Posen depuis 1891.

» »
Don Romolo Murri vient d'écrire

un long article dans le Corriere délia
Sera sur le cléricalisme. Ceux qui ont
le goût des antithèses sc plairont à
relever le fait que Don Murri , l'adver-
saire le plus acharné de l'accord « clé-
rico-libérol » en Italie , Murri, le ehef
de u ceux qui nc vendent pas leur
conscience et gardent leur drapeau
exempt de toute souillure », vend sa
prose au grand journal libéral modéré.
II est vrai que le Corriere payo roya-
lement ses correspondants et collabo-
rateurs. Et, parfois, les opinions se
courbent pour manger.

Don Murri nous présente unc défi-
nition du cléricalisme qu'il croit nou-
velle, mais que nous avons maintes
fois ramassée dans certains périodi-
ques do France et d'Italie. Il mêle
des considérations plus que suspectes
sur l'Eglise ei l'Eut, qui doivent « se
séparer le plus qu'il est possiblo », sur
la religion qui ne doit ccercer « aucune
influence » sur la politique.

Il est étrange do voir Don Murri
soutenir une théorie aussi opposée à
là doctrine catholi que et aux prin-
cipes chrétiens les plus élémentaires.

Don Murri n'a qu'à relire les admi-

rables encycliques dc Léon XII I  ; il y
verra que la vie publique, non moins
que la vie privée, doit s'inspirer de la
religion. Le grand Pape n'a pas con-
fondu la politique et la religion , pas
plu» qu'il n'a confondu la religion et
l'économie politique. Autre chose en-
core est de faire servir la religion à la
politi que, et qui plus est, à une mau-
vaise politique, comme cela s'est vu
parfois dans l'histoire, autre chose est
de pénétrer les institutions publiques
d'esprit religieux.

Don Murri a beau s'efforcer de dé-
pouiller le mot clérical dc la significa-
tion qu 'il aeue jusqu 'ici;il n'yréussira
pas ; on ne change pas ainsi cn un
jour lc sens d'un mot. Qu'il nc s'y
trompe pas : chaque fois qu 'il cher-
chera à faire adopter une loi chré-
tienne, à sauver un reste de liberté
religieuse, à défendre une institution
religieuse, il sera traité de clérical,
que l'épithète lui déplaise ou non Le
cléricalisme n'est en effet pas autre
chose aux yeux de ses adversaires
que l'action publique pour la défense
des intérêts et de l'esprit religieux.
Et quel est le bon chrétien qui aurait
honte , à ce taux-là , de s'entendre
traiter de clérical ?
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V
Parlant des questions économi ques,

nous n'avons rien dit encore des forces
motrices. Un vaste réseau enveloppe
le canton de Fribourg tout entier et
s'étend sur une partie des territoires
de Berne ct de Vaud. Les diverses
entreprises rivales ont délimité d'un
commun accord leur zone d'activité
pour éviter une concurrence ruineuse.
Ces arrangements de nature très déli-
cate, dont Fribourg a eu l'initiative,
ont été confirmés par les gouverne-
ments des Etats confédérés du voi-
sinage.

L'installation d'un pareil réseau élec-
trique coûte cher ; mais elle noua
procurera d'énormes avantages. L'é-
nergie peut être transportée jusque
dans nos communes les plos reculées.
C'est là un bienfait grandiose pour le
pays et uno source de supériorité
économique.

Sans doute , nous ne sommes pas
encore préparés , par nos traditions et
notre éducation, à nous servir de cet
instrument merveilleux. Attendons,
les conditions se modifieront. Partout
pourront se répandre les bienfaits de
l'essor industriel sans que l'on soit
obligé de congestionner les centres.

Les Fribourgeois, désavantagés j us-
qu 'ici sous ce rapport , seront à même
de subvenir à leur existence, à l'entre-
tien de leur famille , sans être obli gés
de passer au-delà de la frontière.

Oui , un avenir brillant attend notre
canton. Ces perspectives no réjouis-
sent point le cœur des journaux de
l'opposition. Ils ont entrevu , dans
leur haine politique, un canton de
Fribourg courbé sous le joug do la
superstition religieuse, de l'ultramon-
taniiime et de l'affreuse misère. Le
Confédéré teint d'ignorer la situation
vraie ot reproche à l'administration
de n'avoir point commencé l'amortis-
sement des machines et appareils
de l'entreprise de Thusy-Hauterive.
Celle-ci est au début 4e son exploita-
tion ; elle n est point parvenue encoK)
à son plein développement. Cependant,
cette année déjà , elle bouclera ses
comptes par un boni, et peu à peu elle
pourra verser des. sommes appréciables
dans la coupe de l'Etat et redonner au
budget eantonal 111» peu plus d'élasti-
cité , selon l'expression pittoresque de
M. le directeur des Finances. L ad-
nùiùstp^tion des Eaux et Forêts pré-
lève sur les recettes annules, toutes
|es gsçssgs réparations.

Les critiques de ia feuille radicale
ne sont donc nullement justifiées.

Arrêtons-nous maintenant un ins-
tant au budget de l'ogriculture, Ce

bud get a prodigieusement grossi, bn
1880, l'Etat ne servait à l'agriculture
que 17,000 le. En 1890, ce fut 70,000
francs ; en 1900, 115,800 fr. ; en 1907,
318,300 fr., „y . .

il est vrai que, dans ce dernier
chiffre, il faut compter un abondant
subside fédéral , mais qui n'a pu être
obtenu que par une contribution can-
tonale proportionnelle.

Les seules primes pour l'élevage du
bétail , de 10,729 fr. qu'elles étaient
en 1870, ont successivement monté
jusqu 'à être, en 1905, do 116,866 fr.
Eu égard à l'effectif du bétail , le
canton de Fribourg distribue en
primes trois /ois plus d'argent que ic
canton de Berne.

Nos adversaires veulent spéculer
sur la mentalité du campagnard ,
qu'ils croient ignorant , pour semer la
désaffection dans la classe rurale et
ils veulent opposer les intérêts da
l'agriculture à ceux de l'Université.
Ils ne manquent pas de représenter
les sacrifices faits en faveur de l'Uni-
versité. Us fei gnent de croire que le
peuple, s'il avait à se prononcer ,
jetterait à bas notre enseignement
universitaire.

Nous sommes certains du contraire.
Le peuple fribourgeois est idéaliste
dans le bon sens du mot. Sa concep-
tion nc se borne pas aux seuls besoins
matériels, et, si on lui prouve que
l'Université est un moyen de relève-
ment intellectuel au profit des convic-
tions qui lui sont chères, il aimera
l'Université comme il aime ses inté-
rêts agricoles. Pourquoi supposer qu 'il
ait moins d'intelligence que le peup le
bernois et que le peup le vaudois —
deux peuples agriculteurs — qui sc
sont nettement prononcés, malgré les
grandes dépenses prévues , en faveur
de l'achèvement de leurs Universilés ?

C'est d'ailleurs depuis le commen-
cementjde l'Université que notre gou-
vernement a travaillé le plus pour
l'agriculture. .

Est-ce que , pour autant , les finances
cantonales seraient dans l'état désas-
treux auquel nos adversaires vou-
draient faire croire ?

En 1906, la fortune dc l'Etat sera
augmentée de 1 million 300 mille
francs. Et cependant , durant ces
cinq dernières années , il a été fait
pour 1 million 800 mille francs do
travaux publics , et la dette de notre
canton a été amortie de 1 million
58 mille francs.

L'opposition connaît ces chiffres.
Elle nc les a pas contestés au Grand
Conseil ; mais, aujourd'hui , elle les
ignore pour les besoins de sa propa-
gande électorale.

Les " éteigneurs „
Il y a quelques jours, à la Chambre

française des députés , M. Viviani
exposait, en un long discours, le pro-
gramme social du nouveau gouverne-
ment. Nous souhaitons sincèrement
que ses projets aboutissent et qu 'il
tienne une partie, au moins, de ses
promesses. Mais M. Viviani a voulu
paraître plus et autre que ministre
du travail et de l'hygiène, unique-
ment préoccupé des intérêts matériels
des travailleurs , car il a poursuivi en
ces termes : u Nous avons dit à l'homme
qu'il n'y avait , derrière les nuages que
poursuit son regard douloureux, que
des chimères célestes, et d'un geste
magnifi que , nous avons éteint , dans le
eiel, des lumières qu 'on ne rallumera
plus. »

De quelles lumières M. Viviani et
ses amis de la gauche se targuent-ils.
fl'être les éteigneurs ? Auraient-ils
soufllé les astres et les étoiles, tout
comme un onfai\t de chœur éteint les
cierges de l'autel à la fin du sacrifice ?
Non, lorsque la, brume de cette ar-
riére-saison ne nous enveloppe pas de
son sombre voilç, le soleil continua
bel et bien de nous éplairgr. M. \'i-
viu i i i  s ; > ; xj . i i i u o  jj lus n&ttemaqt ;
« Nous avons arraché de l'âme 1 du
peup le la croyance k uj? ç^tr? yjp, &

des visions décevantes et irréelles...
Nous avons arraché à l'homme sa foi ,
nous lui avons fait  le ciel vide, a Ceci
est clair. M. Viviani félicite les radi-
caux et les socialiste*, et il se félicite
lui-ra'Jmeavec eux, derejeler , d'anéan-
tir, autant qu 'il est cn leur pouvoir,
les vérités rationnelles et religieuses
les plus essentielles et les plus vitales ,
l'immortalité de l'âme, la vie future
et celle qui en est le fondement , l'exis-
tence dc Dieu.
Ce que l'astronomie

enseignerait  t M. Viviani
Puisque M. Viviani vient de nous

parler des lumières célestes, entrons
un instant dans la docte compagnie
des astronomes et observons avec eux
les mondes sidéraux. Tous s'accordent
aujourd'hui pour admettre la théorie
héliocentrique de Copernic : dans les
espaces infinis , autour du soleil comme
autour d'un axe central , huit grandes
planètes décrivent leurs orbites, de
nombreux satellites évoluent autour
des planètes. Dans leur course verti-
gineuse, ces globes immenses obéis-
sent à des lois fixes que le génie dc
Newton a résumées dans l'hypothèse
de la gravitation universelle. Quelle
est cette force attractive qui entraine
les corps les uns vers les autres ? Jus-
qu'ici, nul n 'a pu le dire. Néanmoins,
cette force mystérieuse existe ; sous
son impulsion , un ordre admirable
règne dans tout lc système solaire. Cet
ordre est si ferme et si constant que
les astronomes parviennent à prédire ,
à deux siècles de distance et à une
minute près, lc moment où un astre
sera aperçu de notre terre- dans unc
position déterminée. D'où viennent et
cette lorce attractive et ces harmo-
nieux mouvements des mondes céles-
tes ? Il ne sert à rien dc faire interve-
nir le hasard. Lc hasard n'est pas unc
cause, c'est un accident. Si, parfois , il
parait être unc cause, c'est une cause
aveugle et stupide , radicalement im-
puissante à produire un ordre stable
et merveilleux , comme l'ordre sidéral.
< Dans le mouvement régulier des
planètes et dc leurs satellites, écrivait
Newton , dans leur direction , leur
plan , le degré dc leur rapidité, il y a
la trace d'un conseil , le témoignage
de l'action d' une cause qui n'est ni
aveugle, ni fortuite , mais qui est assu-
rément très habile en mécanique et en
géométrie. .N'en doutez pas , il est
absurde dc supposer que la nécessité
préside à l'Univers ... L' astronomie
trouve à chaque pas la trace dc l'ac-
tion de Dieu. ¦> Mais, depuis Newton ,
la mécanique céleste a marché ; depuis
quelques années , grâce surtout à la
photograp hie et au perfectionnement
des instruments d'observation, elle a
accumulé dc magnifiques résultats,
On sait que, en dehors de notre svs-
tème solaire, il est des mondes sidé-
raux très nombreux , très lointains,
incommensurables, formés parles étoi-
les et les nébuleuses. Ces systèmes,
soumis, comme le nôtre , aux mêmes
lois do l'attraction , sont animés d'un
mouvement relatif orbital. Si Newton
vivait de nos jours , en quels termes
émus, ne proclamerait-il pas l'Intelli-
gence ordonnatrice !

Lea sciences physiques et la blologio
Si, prenant congé des géographes

du ciel , nous étudions notro petit
monde terrestre, la Pensée divine ne
s'y révèle pas moins. « Lui aussi est
régulier, lui aussi obéit à des lois
immuables » , écrit M. \\ ,  Poinearé
dans son récent ouvrage : LM Valeur
dc la Science. Qui ne voit , en effet ,
que les règnes de la nature sont liés
entre eux et coordonnés les uns aux
autres ? La plante, pour vivre, a
besoin du minéral» l'animal a besoin
du minéral et de la plante, jes ani*
maux supérieurs et l'homme ne peu-
vent se passer des animaux inférieurs,
des végétaux et des minéraux. Tout
cet ensemble est une œuvre manifesta
fj'irittmti qn, et C}Q raison , qui exige une
cause intelli gente , «.ntépouro et sup é-
rieure au mohde et à l'homme. Si l'on
descend dans le détail, on reneor)tï.a '*,cbacju e pas ift jlnajjtô, o'eat-à-dirQ une

adaptation de moyens a une fin. Cette
disposition régulière et constante
constitue l' ordre, et elle nc peut être
que l'œuvre d'un ordonnateur intelli-
gent , capable de concevoir le but à
atteindre, de choisir les moyens pro-
portionnés et de réaliser la fin.

Aujourd'hui , sans doute, nous ne
connaissons point la finalité de tous
les êtres, et il est plus que douteux
que la science y parvienne jamais.
Mais les faits de finalité sont nom-
breux ct indéniables. Les géologues
les constatent , par exemple, dans ces
corpsméthodiquementconstruitsqu'on
appelle les cristaux. « Toutes les cu-
rieuses associations que forment les
cristaux, dit M. dc Lapparent dans
son livre : Science et Apologétique,
ne peuvent s'expliquer que par lc be-
soin dc conquérir , à l'aide d'une symé-
trie plus élevée , une résistance plus
complète à l'égard des causes exté-
rieures de destruction. »

Les zoologistes observent la fina-
lité dans la constitution des animaux ,
la disposition de leurs membres, la
structure dc leurs organes. Un doc-
teur ès-scienecs publiait naguère un
gros volume iatitulé : Les arls el les
métiers cite44; les animaux. Il trouvait ,
chez les fourmis, des ingénieurs des
ponts et chaussées, des couturières
chez les fauvettes , des terrassiers ct
des mineurs chez les renards et les
blaireaux , des charpentiers chez les
pics, etc. Ici, pourtant , point d'intel-
ligence ou de réflexion , point d'étude
préalable ou d'apprentissage , point de
progrès. Ces animaux sont artisans et
artistes sans le savoir ; ils ne peuvent
l'être que parce qu 'ils sont guidés
dans tous leurs travaux par l'Artiste
suprême, Dieu-

Ausurplus , la géologie nous apprend
que la vic u commencé sur la terre.
Dans l'état de fournaise ardente où
se trouvait primitivement notre pla-
nète, aucun germe vivant n ' eut pu
subsister. D'où vient la vic? Invo-
quera-t-on les générations spontanées ?
Personne n'ose plus les soutenir, depuis
les expériences décisives de Pusteur.
Comment donc a été franchi le fossé
très profond qui sépare la matière
brute de la matière vivante ? De
toute nécessité , il existe un Vivant
par essence, Dieu , qui seul a pu com-
muni quer la vie. Rejeter cette conclu-
sion , ce serait se condamner à nier
toute vic ici-bas, par conséquent , à
nier 1 évidence , bt la matière," dont
l'essence échappe à toutes les investi-
gations scientifi ques et philosophi-
ques , et qn; Se dérobera peut-être
toujours à nos prises, comment s'ex-
p li que-t-elle ? Quelle que soit sa cons-
titution intime ou sa nature , la ma-
tière ne s'est pas faite elle-même,
sinon il faudrait admettre cette fla-
grante contradiction qu 'elle aurait
existé avant d'exister. La matière
qui , en elle, n'a pas sa raison d'être
n 'existe que par la libre volonté dc
l'Etre subsistant par lui-même, Dieu.

Un dernier vœu à M Viviuni
M. Viviani a déclaré encore dans

son discours quo le « ministère du
travail est comme une large fenêtre
par laquelle le gouvernement aperçoit
les travailleurs ». Emettons le vœu ,
d'abord , que le gouvernement ne se
contente pas « d'apercevoir a les tra-
vailleurs, mais qu 'ils les suive avec
sollicitude et qu 'il subvienne effica-
cement à leurs besoins. Souhaitons,
ensuite , que M. Viviani et scs col-
lègues veuillent bien ne pas mécon-
naître, chez les, travalllours, leur
vraie nature humaine. La cons-
cience dicte à tout homme ses devoirs
essentiels envers ses semblat-Jea et
envers l^i-même, Chaeun se sent
obligé d'obéir à la voix intérieure qui
parle en lui et il s'avoue responsable
de ses actes, bons ou mauva_U, C'est
la loi naturelle, gravée au fond da
l'âme, loi universelle , oonstantèTindé-
léhilo, quo lc genre humain ne s'est
pas imposée à lui-même, mai* qui
vient du. gi'ipïè.me Législateur. Pour
p«u, «nUll, quo l'homme se replie sur
sol, U constate que son esprit re-

cherche le vrai, sans se lasser jamais,
que son cœur s'éprend d'amour pour
le bien, que son âme soupire dc toutes
ses puissances vers le bonheur. Ce ne
sont pas là de vaines illusions. Ces
aspirations sont réelles, invincibles ,
indestructibles, comme la nature d'où
elles émanent. Or, personne n 'ignore
que rien de terrestre nc peut assouvir
cette faim et cette soif de la béatitude.
Ici , encore, à moins de prétendre que
nos désirs les plus légitimes et les
plus profonds ne sont que mensonges,
que la nature n'est qu 'un leurre , il
faut bien reconnaître l' existence du
souverain Bien , objet de la félicité.

De quelque côte que l'homme
tourne ses regards, dans quel que di-
rection que le penseur porte sa ré-
flexion , c'est la même conclusion iné-
luctable : Dieu. Que les savants
creusent jusque dans leurs profon-
deurs tous les domaines de la science ;
oui , dc la lumière , encore de la lu-
mière ! Le champ à explorer reste
immense. Les savants de premier
ordre sont bien éloignés de croire,
comme M. Hasckel , que les Enigmes
dc l'Univers sont définitivement réso-
lues. La science future mieux infor-
mée , plus étendue , plus approfondie,
confirmera l'existence de Dieu , admise
par la très grande majorité des sa-
vants modernes et par les hommes do
tous les pays et de tous les temps.

Puisque Dieu existe et qu 'il esl lo
foyer transcendant de toute lumière,
matérielle et intellectuelle , nous lais-
sons aux lecteurs le soin de juger si
les athées , autant qu 'il dépend d'eux
et selon la pensée même de M. Viviani,
ne sont pas des éteigneurs, consé-
quemment les partisans des ténèbres.

André BOVET.

ÉTRANGER
Le gouoerp.cir de l'Erythrée
Le successeur de M. Martini , dans In

gouvernement dc la colonie italienne
d'Erythrée , vient, d'être désigné. C'est lo
sénateur James de Martino, qui a éld
autrefois sous-secrétaire des affaires
étrangères.

manqua UB ùras au Chili
Par suite de l'énorme quantité de tra-

vaux publics ot particulièrement do
construction de chemin_ ue fer, de réédi-
fication de villes détruites, l'exploitation
do mines et d'autres travaux et surtout
uu manque d'ouvriers dans tout lc pays,
le gouvernement chilien va dépenser
500,000 piastres pour amener des émi-
grants libres.

A Cuba
Une dépêche do La Havane , parvenue»

au département de la guerre à Was-
hington , annonce qu 'une bande d'insur-
gés parcourt la province dc Pinar del
Rio et que les gardes ruraux sont à sa
poursuite.

L'athéisme officiel
Le cabinet français fait préparer un

projet de loi modifiant la formule de
prestation du serment judiciaire , où l'on
supprimera la mention de Dieu.

Traitements de députés
Grâce au docteur Daudon qui a mis,

savamment , en prati que lc proverbe :
ii Charité bien ordonnée... » les députés
français loucheront désormais _i francs
9 cent, par jour. Ils détiennent un record :
le maximum de traitement ct d'avan-
tages pour l'Europe. Qu 'on cn juge :

Freinée. — 15,000 francs par an. Parcours
gratuit cn chemin de fer sur le réseau dcl'Etat Circulation sur Un autres réseaux
moyennant une cotisation de 10 francs pas
inois^ Retraite.

Autriche, — 21 tr. par jour pendant lessessions. Indemnités de voyage.
Hongrie. — 5000 Ir. par an, 1650 fr. d'in-

demnité do IngcnuMit.
Bas.i,-re. — 12 tr. 50 par jour pendant les

sessions. Parcours gratuit en chemins de fer.Bel g ique. — 400O Sr. par an. Parcours
gratuit en chemin de fer.

Bulgarie, — M fr. par jour pendant les
sessions. Parcours gratuit en chemin de fer.

Danemark. — IS tr. "5 par jour pendant
les sessions, réduite a s fr. 25 si les ses-
sions durent plu> de six mois. Parcours
gratuit cn chemin dc fer,

Allemaant. — 5M» fr. par an (avec rc.



tenue de 5 fr. par jour d'absence). Parcours
1

gratuit en chemin dc fer.
Prusse. — 18 fr. *5 par jour pendant les

session*. Parcours gratuit en chemin dc for.
Grèce. — 1S00 h», par an. Parcours gra-

tuit.
Pays-Bas. — il50 fr. par an. Un voyage

gratuit.
Norvège. — 16 fr. 25 par jour pendant les

sessions. Un voyage gratuit. Soins médicaux
gratuits. Funérailles gratuites.

Portugal . — Aucune indemnité. Parcours
gratuit en chemin de fer.

Roumanie. — 20 fr. par jour pendant les
sessions. Parcours gratuit.

Russie. *— 26 fr. 65 par jour pendant les
sessions. Un voyage gratuit.

Sertie — 15 fr, par jour pendant les

Italie el Espagne. — Aucune indemnité.
Billets à prix réduits.

Suéde. — 1650 fr , par an. Un voyage
gratuit.

Suisse- — 20 fr. par jour pendant les
sessions, indemnité kilométrique, pour
Berne, aller et retour.

Seuls los représentants dos Etats-Unis
perçoivent unc somme supérieure :
18,000 tr. par an. Mais c'est au delà
dc l'Océan, où tous les prix sont au
moins doublés.

N o u v e l l e s  religieuses

Cardinal hollandais
Selon les bruits courant à Amsterdam, la

visite (pie va faire au Pape l'archevêque
d'Utrecht serait promptement suivie de sa
nomination à la dignité de cardinal. Ce
serait depuis le seizième siècle le premier
cardinal que posséderait la Hollande. Cette
nomination coïnciderait avcccelle de l'arche-
vêque de Malines, Mgr Mercier.

Mais l'archevêque d'Utrecht dément
qu'on lui ail parlé dc li  pourpre cardina-

Schos de p artout
SI f U -rvO'. U T I O - N i l 's E

Les cartons qui renferment aux Archives
nationales françaises les papiers de la pé-
riode révolutionnaire, viennent de donner
i\ M. Félix Rocquain , membre de l ' Inst i tut
de France, la matière d'une intéressante
étude. Dans ses jVoto-» et fragments d'his-
toire, il a su fort heureusement dégager
pour l' année 1793 l'esprit général de

I.o comité de Salul public proclamait
que la mission dc toul représentant était
i d'apprendre à ses concitoyens le secret
d'être heureux ¦. Et, dans une pétition qu'elle
adressait à la Convention, une humble
femme s'écriait avee loute la sincérité de
son àme : « Citoyens, je suis républicaine

On fraternisait , on se tutoyait ,  on s em-
brassait. I-e programm e d'une fête célébrée
à Bourges, le 10 août 1793, recommandait à
chacun de donner - à ses voisins le baiser
fraternel «. Dans l'intervalle des fêtes, on
embrassait, faute de mieux, la constitution
de 1753. « Nous lu recevons avec attendris-
sement, disaient les citoyens d' un départe-
ment;  nous la serrons contre n»5s cœurs;
nous l'arrosons de nos larmes d'allégresse. «

Au moment où la Terreur dressait , sur les
places publiques , le » Rasoir national »,
l'idy lle était a la mode.

Les ci-devant nobles avaient émigré, mais
les mots nobles étaient restes. Us locutions
vulgaires étaient proscrites- On dédaignait
de dire simp lement : un garde du roi ; on lui
préférait ¦ le satellite du tyran ». Les armées
devenaient les . légions i -..'U les ¦ phalanges >
de la République. Les affames pouvaient
bien crier dans la rue : Du pain ! du pain '. ,
mais une adresse sc piquait d'écrire : La
Convention travaille à procurer au peuple

animale > .
Lcs adjectifs- étaient dans toute leur

rloire: aucun ne paraissait suspect. Lc
devoir était  obligatoirement sacré; l'égoïsme
aveug le ; la perfidie était noire, et le palno-
tisme, toujours brùlani.

L'EMPLOI D'UUE RAHÇCH

D'après un journal militaire allemand ,
voici quel a élé remploi de l'indemnité de
guerre de cinq milliards de francs payée par
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Et, uno fois la serviette ou cou , clic
repiit  son thème, dir reliant la méthode
la plus sûre et la plus prompte pour
faire croître cl multiplier l' aubaine tom-
bée du ciel. Comme elle commençait
d'examiner, après vingt autres moyens
de s'enrichir, les chances de l'ostréicul-
ture , Charlotte se leva.

— l'ermeltcz-moi de me retirer , fit-
rllo.

— Cot vrai ! s'exclama la reven-
deuse, compatissante. Tu as veillé deux
nuits, pauvre chat !... Ya le reposer, va !

— Et tâche que la nuit te porte con-
seil , ajouta M. Nathalin. Bonsoir.

La jenne Iille gagna sa chambre et
s'affaissa sur un fauteuil, la poitrine bri-
sée par un spasme- Taut de fols, elle
nvait éprouve- ce supplice des révoltes
comprimées , l'aiguillonnemcot cuisant
des humiliations et des angoisses, subie»
cn silence ! Mais jamais, jamais , dans
les p lus noirs passages de sa vie, ello
n'avait ressenti une si grande détresse...
Sa pensée sombrait daus une désespé-
rance sans fond. Elle serra , des deux
rriair.s, scs tempes dont le* artères bat-
taient, avec violence. Comment faire ,
mon Pieu !.. pour empêcher cela I.»

la France a la Prusse : Il cn reste actuelle-
ment un quart, soit 1,250 millions , repré-
sentés par le fonds des invalides ("00 mil-
lions), lo fonds pour la construction des
chemins de Ter (350 millions), le trésor do
guerre de Spandau (150 millions), ct le bâti-
ment du Reichstag, qui a coûté 50 millions.
Un autre quart a servi au remboursement
des trois emprunts de guerre contractes pen-
dant la campagne.

Uno somme d' environ 1.550 millions a
servi à reconstituer le matériel de guerre, a
paver pour les dommages faits cn Alsace-
Lorraine , à indemniser les armateur* alle-
mands lésés par la course, les citoyens alle-
mands expulsés de France, et enfin à payer
les transports stratégiques pendant la cam-
pagne. Une somme d'environ ?J0 millions
a servi pour la frappe de la nouvelle
monnaie d'Empire, pour la subvention alle-
mande dans les travaux du Saint-Gothard ,
après prélèvement d'un capital de 625 mil-
lions qui fut  réparti entra les Etats de la
Confédération. Enfin, 15 millions de francs
ont constitué les dotations accordées i Bis-
marck et aux généraux.

MOT DE LA Fl H

On cause après diner, dans unc maison
le Paris, de Va reprise des Inventaires.

— Ils ont encore enfoncé les porles d'une
fglise, dit le papa.

— Qui donc ? les cambrioleurs ?
— Non , les magistrats.

Confédération
Les ohointnestssx à Znrlcls. —

SOOO employ és des C. F. F. ont tenu à
Zurich une assemblée, sous la présidence
de MM. Weber (Saint-Gall) et Greulich
(Zurich). On a entendu dos rapports de
MM. Dub y, Albisscr ct Brandt.

Plusieurs résolutions ont été votées,
en premier lieu une proposition de M.
Dub y disant que la question des pen-
sions ct des caisses de secours du person-
nel engagé par contrat étant réglée
d'une façon satisfaisante, l'assemblée
exprime l'attente dc voir créer sous peu
uno caisse do vieillesse ct d'invalidité
pour le personnel engagé ù titre de jour-
naliers.

Unc autre résolution dit que l'assem-
blée est douloureusement surprise de
voir que l' administration des C. F. F.
ne tient pas compte des réclamations du
personnel cn cc qui concerne le suplé-
ment de salaires par rapport au renché-
rissement do la vie. Î a résolution de-
mande quo cc supp lément soit introduit
au 31 décembre de cette année avec effet
rétroactif au 1er janvier. En outre cette
résolution déclare que la loi actuelle sui
les traitements est insuffisante. L assem-
blée demande un salaire minimum de
4 francs par jour pour tout  le personnel.
Une commission des différentes associa-
tions sera nommée ot chargée dc sou-
mettre  les VIEUX exprimés dans rassem-
blée de ce jour a la direction générale et
de faire toutes les autres démarches
nécessaires en cas dc refus des C. F. F.

Unc troisième résolution demande la
révision de la loi sur les houros dc tra-
vail dans l'exp loitation des C. F. F.

L'assemblée a été suivie d'un cortè ge
avec 8 drapeaux.

CANTONS
ZOUG

Klcctions ais Grand Conseil. —
Dimanche ont ou lieu les élections uu
Grand Conseil. Lcs circonscri ptions de
Zoug, Baar, Cham et Risch ont voté
selon le système proportionnel. A Zoug,
les radicaux gagnent 3 sièges, les conser-
vateurs en perdent trois ot les ouvriers
un. A Baar , les radicaux gagnent un
siégo, les conservateurs en perdent un .
A Cham, deux sièges des radicaux pas-
sent aux conservateurs. A Risch , la
députation sortante (deux conservateurs
el un radical) est maintenue.

Demain ! clic partirait demain, sans
trouver  la possibilité d'exprimer ce qui
s'agitait dans son àme ! . Demain , elle
s'en irait méconnue, écrasée par ce si-
lence qu 'elle devrait garder... Tout s'in-
surgeait cn ello ù cello idée. Elle sc
lova , cn sc tordant les bras. Non ! encore
une fois , non !... Elle ne laisserait pas
cette chose s'accomp lir sans protesta-
tion. Elle deviendrait folle si dlu ni» sui-
vait oas l'impulsion qui la poussait a
agir , 'a Cgi-" sans retard...

Jusqu 'ici , Charlotte n 'avait dépensé
sa force moral» que passivement , dnns
la résignation et dans la patience. Alais
clic n'était pas pour rion la ptlilc-fillu
du colonel Nathalin ct de cette Char-
lotte de La Marre qui luttait avec tant
rie vaillance contre l'adversité, Et il exis-
tait , au fond dc cette créature frôle , îles

çonnoit même pas...
Une seconde, clic médita lc projet

audacieux qui s'offrait à son esprit. Elle
écouta les grelots d'un attelage, passant
sur lu route. Tout était tranquille duns
la maison. M, ct Mmc Nathalin ache-
vaient dc diner cn causant. Charlotte
étei gnit la lumière et ouvrit doucement
la fenêtre. La fièvre lui communiquai!
ur.!' décision de mouvements et unc luci-
dité de» sent extj.wdinaircs. La croisée
donnait sur la galerie couverte ; la jeune
fille, mince et légère, n 'eut aucune dif-
ficulté à franchir l'obstacle. Sans bruit
elle se glissa jusqu'à la porte de la cui-
sine, ct apparut devant Maripc , qui égre-
nait son chapelet , accroup ie ou coin di
foyer.

'En voyant so dresser cette ombre qu
semblait surgir du sol , la bonne femme
l'imagination obsédée de visions lune

Le nouveau Grand Conseil comptera
39 conservateurs, 29 radicaux et 4 ou-
vriers. Lc dernier Grand Conseil comp-
tait il conservateurs, 26 radicaux ct
.") ouvriers.

APPENZELL
IJC sisccessesir «le M. Sondereg-

ger. — Dans les élections d'un conseiller
national en remplacement dc feu lo lan-
dammann Sonderegger , le vice-président
du gouvernement , M. Steuble, a été élu
par 522 voix au dessus de la majorité
nnsnliiA.

TESSIN
l'oIKiqiu- hydraulique. — Le

Grand Conseil tessinois devait discuter
dnns le courant de cette semaine la
demande d'uno société de capitalistes
qui se chargeait de la correction du lac
clo Lugano, si on lui passait la subven-
tion fédérale, puis elle aurait vendu en
Italie la force utilisable de 0000 chevaux.
Samedi .soir, la municipalité de Lugano a
décidé de demander au gouvernement
cantonal la création d' un consortium
légal enlre la Suisso, l'Italie , lo canton
et les communes, pour le règlement du
lac dans l'intérêt exclusif du public sans
utilisation quelconque de forces hydrau-
liques.

Cc iumuiic- de Itclllsizoue. —
L'assemblée communale de Bellinzone a
décidé par 2S3 voix contre 207 la créa-
tion d' un conseil communal.

VAUD
Election. — Le cercle de Romain-

môtier a élu dé puté au Grand Conseil
M. Emile Hey, agriculteur.

«"outre la. lièvre «pilleuse. —
A la suite de l'épidémie de fièvre
aphteuse qui s'est déclarée dans le
canton de Neuchâtel , le Conseil d'Etat
du canton de Vaud vient d'imposer m
gros ct menu bétail provenant du
canton dc Neucbâtel unc quarantaine
de dix jours.

Chronique valaisane
.Sion, le 84 novembre IV06-

Cui- so do rotraito des instituteurs
Le Grand Conseil a adopté aujour-

d'hui en seconds débats le décret concer-
nant la Caisse de retraite des instituteurs
ct des institutrices. Aux termes de cc
décret , l'adhésion à la Caisse de retraite
est obli gatoire pour les instituteurs et
institutrices laïques dont le brevet pro-
visoire est postérieur à la mise en vigueur
du présent décret. La participation est
facultative pour les autres instituteurs
ainsi qu 'en général pour le corps ensei-
gnant primaire appartenant à des con-
grégations religieuses.

Lc fonds dt» la Caisso dc retraito est
alimenté par les contributions des mem-
bres , par les subsides de l'Etat , par les
intérêts du capital et les dons ot legs.

La contribution annuelle . est do
30, 40, 50 et 60 fr. selon la volonté de
l'intéressé. L'Etat payo à la Cuisse un
subside égal au montant versé par les
membres. Nul ne peut jouir de ia pen-
sion s'il n'a versé au moins 213 contribu-
tions. Tout membre admis à la rotraito
a droit à une pension viagère fixée aux
pour cent suivants de la somme totale
des versements effectués par l'intéressé :
après 25 contributions : 25 % ; après
30 contributions : 2S % et, 30 % après
35 versements.

Dès [que le fonds de la Cuisse le per-
mettra , le Conseil d'Etat édictera la
continuation du service de tout ou partie
de la pension en faveur de la veuve» et
des enfants mineurs du bénéficiaire dé-
cédé ainsi qu 'en faveur de ses père ou
mère dans l'indigence.

La position de nos instituteurs s'est
ainsi sensiblement améliorée.
Chemin do fer aux Moyens do bion

Le Conseil d'Etat , par l'intermédiaire
de son Département des Ponts ct Chaus-

bres et d'histoires fantastiques, jota un
cri , mais Charlotte , vivement , lui saisit
la main :

— Silence, Marine ! que personne nc
nous entende !... On me croit couchée...
Mar ine , ma bonne Marine, écoutez-moi
uu nom do celle quo nous aimions tant .
Accompagnez-moi à la Maison-Bouge. Je
veux parler , ce soir, à M. Audibon. De-
main , jt » pars... Et puis, il y aura trop
do monde entre nous.., Et il faut que je »
parle, ou j'étoufferais...

La vieille femme, comme fascinée, con-
sidérait ce jeune visage bouleversé, où
plissaient des lueurs ardentes.

— Comprenez bien Marine I reprit
Charlotte en pressant passionnément les
mains de la servante , je ne peux pas
garder l'urgent dc M. Daunoy. Et de-
main je pars I... Je n 'ui que cc soir pour
le dire... par p itié, défidez-yous (,,.

Elle parlait comme en délire , obstinée
aux mêmes mots, répétant la même idée.

— Je pars demain... 11 faut parler ce
soir...

Une étrange émotion amollit la phy-
sionomie de Manne, tomme tj  un mys-
tère très attendrissant lui était soudain
révélé.

— Cest que, objecta craintivement
la servante, M. Gilbert sera bien,fâché
contre moi quand il saura que j 'ai trop
causé... Lo sang nc m'avait fait qu 'un
tour... Je nc me cnnnajssûjs p lus _. Alors
j' ai tout lâché... Mais , après , j'ai pense
que monsieur allait m'en vouloir...

— Je ne dirai pas qui m'a révélé cette
Substitution, je vous le promets... Marine ,
ma bonne Marjno 1... Si vous nc voulez
pas , j ' irai  seule !

-r- Mais, ma pauvre petite demoiselle,
observa la vieille femme avec une dan-

sées, fait actuellement procéder à l'élude
de l'établissement d' uno routo carrossable
destinée il desservir los Maycns dc Sion ,
où des sentiers rapides et pierreux don-
nent  seuls accès en cc moment. Or voici
qu 'il serait question de relier par un che-
min de fer la cap itule nvec les Mayens.

Cc chemin de fer , à voie étroite, par-
tirait do la gare des C. F. F. à Sion , sc
diri gerait sur liramois, et à l'entrée dc cr
villago gagnerait par divers lacets lo
route do Vex pour outrer dans le village
de ce nom. Dtt Vox aux Mayens il esl
prévu un funiculaire à contre poids
d'eau, dont l'exp loitation durerait pen-
dant la saison cles étrangers. Lo tronçon
Sion-Vex serait exploité sans interrup-
tion touto l'année. Ce tracé par Vex a
élé choisi afin de permettre éventuelle-
ment la construction d'une ligno de Vex
à Evolène.

La force électri que serait fournie pai
l' usine dc la Lionne, propriété de la ville
de Sion. Le coût est évalué ù un million.
Les tarifs cn p laine comportent 0 fr. 10
par kilomètre el 0 fr. 50 en montagne.

FAITS DIVERS
É T R A N G E R

I.a collision tle (.'Iicrljoiirc- — Au
sujet de la collision du navire allemand
Wilhelm der Crosse cl du navire anglais
Orènoque, ou Orinoco, en rade de Cherbourg,
on mande au Temp» :

Je n'essayerai pas de dépeindre la pani-
que qui se produisit à hord des deux navires.
Sur VOrinoco des femmes passagères des
premières circonvinrent des matelots qui
mirent pour elles un canot à la mer daus
lequel elles s'embarquèrent. L'une tomba à
l'eau et resta évanouie après avoir été sau-
vée. Ces infortunées se seraient perdues si
elles n'avaient été rencontrées par lo trans.
bordeur Seine qui les recueillit à son bord
et les ramena à bord dc VOrinoco.

Sur co naviro, on a constaté, en faisant
l'appel, que trois hommes manquaient à
l' effectif. On ne saurait dire s'ils ont disparu
ou s'ils sont morts victimes de la collision.

A bord du Kaiser Wilhelm der Grosse, la
panique fut plus effroyable encore, surtout
à l'avant où se trouvaient les passagers de
troisième et les émigrants. On a malheureu-
sement à déplorer la mort de quatre passa-
gers de S"" classe, tous venant d'Allemagne
La jeune Steveier, âgée de 11 ans , fut
éventrée pendant l'abordage. Elle est morte
peu après à l'hospice civil , où elle avait été
transportée. Tous les blossés, dont l'état
n'inspire aucune inquiétude , reçoivent a
l'hospice les soins les plus empressés.

Lcs obsèques des victimes ont cu lieu
samedi en présence d'une foule nombreuse.
Il y avait deux convois, les victimes appar-
tenant aux religions catholiquo ct réformée.

Touto la population était massée sur les
trottoirs. La cérémonie au cimetière a été
1res impressionnante. Oes scènes déchiran-
tes se sont produites. Toutes les autorités
civilos et militaires assistaient aux obsèques.

Les mefatu ae rsmcpmosnio * —
Samedi , pendant uno course d'aulomobilei
sur la p iste dc l'oint lirceze, près de Phila
delphie (Etats-Unis), une voilure do soixante
chevaux a passé par-dessus la barrière el
s'est jetée sur une foule de 200 personnes
Le conducteur, lo chauffeur ct six autre;
personnes ont été blessés, dont trois mor
tellement , croil-on. Tous les blessés ont  élt
transportés à l'hôpital. D'aulres spectateur!
onl reçu dc légères blessures.

Collision «le traiiis. — Par suite d un
brouillard intense, un grave accident de
chemin de fer s'est produit samedi soir,
entre York et Leeds (Angleterre). Un train
express a pris en écharpe un autre train
chargé do charbon.

Le chauffeur du train de voyageurs a été
tué sur le coup. Deux voyageurs ont été

TcuijiOtc sur le» Cirauds-JLncM. —
Une tempête sévit sur les Grands-Lacs aux
Biais-Unis, Vingt-trois personnes se sonl
noyées. De nombreux jvaisseaux sont à la
côte. D'autres ont éprouvé des retards oc-

ciur inusitée, nous arriverons trop tard...
M. Audibon se couche à neuf heures.

— Il n 'en est que sept. Le boulanger
voisin rentre dc sa tournée. S'il veut
bien nous conduire, nous arriverons,
avant vingt minutes, au carrefour de
la Maison-Rouge. Dans une heure ct de-
mie, au p lus tard , nous serons dt» retour
ici... Personne nc s'apercevra de noire
absence...

Marine s'émerveilla.
— Elle o tout  calculé comme ça , à la

minute 1 Ah ! les jeunesses, quel esprit
de vif-argent !... Allons, on vous obéit.

Elle se levait , sans détourner ses yeux
des veux brûlants de la jeuno fille.

— Oh 1 merci, Marine ! Dites-lui pour
le décider qu 'on le paiera un bon prix...
Je vous rendrai cela , Marine, je vous
juro 1...

— Bon ! bon I ne vo . _  tourmentez
Eas enct>rc là-dessus ! grommela la vieille

onne, en jetant  une capeline sur sa
coiffe. Espérez-moi cinq minutes...

Elle adressa tout bas quel ques recom-
mandations à sa nièce, tira les verrous
et sortit. Le battement de la graude
horloge , enfermée dan?i unu gaine d' aca-
jou , rythmait l'attente que M» Nathalin
trouvait interminable. Cependant l'ai-
§uille s'était à peine déplacée sur lc ca-

ran de faïence fleurie, quand Marine
reparut. Du seuil , elle lit signe à Char-
lotte qui , prestement , le rejoignit, Ees
deux femmes passèrent comme des fan-
tômes le long de la maison ct coururent
sur la levée, au-devant ,dc la voiture
dont la lanterne verte brillait dans la
nuit.

Elleg furent blcnlét hissées dans la
bagnole, imprégnée d' une senteur de pain
chaud, La grande canote, s'ouvron en

casiounés par la tempête. Lo chaland Réso-
lution a sombré dans le lac Erié, occa-
sionnant six morts. Un autre chaland a
sombré, noyant sept personnes au large dc
Sandusky. Quatro ouvriers travaillant a la
nouvelle digue dc Ilolland-IIarbour , surpris
par l'ouragan, ont été noyés.

SUISSE
Incendie. — Dans la nuit do samedi à

dimanche , vers 12 '/« heures, un incendio a
éclaté dans la grande fabrique do lampes
Lévy, lils , ù Bâle. En un instant , tout le
bâtiment était cn flammes. Le vent ne
souillant pas ct les pompiers étant accourus
cn touto halo , on a pu protéger la grande
entreprise de transports Settelen , frères ,
ainsi que les autres maisons voisines. La
causo do l'incendio ost encore inconnue ; les
dégâts sont considérables.

FRIBOURG
Eludions au Grand Conseil

DU 2 DÉCEMBRE 1906

Listes conservatrices
IMHtrict «le ln Suri ne

127 dépulés)
MM.

Menoud , Paul , dé puté , Eribourg.
Villet , Léon , dép., Vuisternens-en-Ogoz
Cardinaux , Louis, cons. d'Etat , Fribourg
Michel , Ernest ,-négociant , Fribourg.
Chavaillaz , Joseph , dé puté , Ecuvillens
-Eb y, Stanislas, cons. d'Etat, Fribourg
Kcynold , Alfred , député, Nonan.
Chatagny, Louis, député, Corserey.
Montenach , Georges, député , Fribourg
Wicht , Philippe , député , Marly.
Biolley, Udalric, syndic, Praroman.
Bongard, Léon , licencié cn droit , Ependes
Théraulaz , Alph., cons.d'Etot, Fribourg
Chollet, Henri, député , Fribourg.
Gobet, François, anc.-syndic, Noréaz.
Margueron, Maurice, député , Cottens.
Wcisscnb., Ant., cons. d'Etat, Fribourg
Kaich, Joseph , député, Lossy.
Schenewey, Et., député, Belfaux.
Jaquet , Isidore , député, Grolley.
Maillardoz , Albert , prop rict., Fribourg
Barbey, Pierre, député, Onnens.
Gcnoud , Léon , dé puté, Fribourg.
Raynaud, Balthasar, député, Farvagny
Roulin , Paul , député , Treyvaux.
Weck, Robert , juge cantonal, Fribourg
Lapp, Guillaume, pharmacien, Friboure

District dc la Gruyère
(19  députés)

MM.
Barras, Auguste, négociant, Bulle.
Borcard , Maurice, Vaulruz , dép. sortant
Buchs, Paul , Bellegarde, dép. sort.
Charrière, Louis, syndic, Cernia t , dép. sort
Delatena, Jos., avocat , Bulle, dép. sort
Despond , Pierre, Vuadens, dép. sort.
Eeoffey, Em., Villars-s. -Mont , dép. sort
Eeoffey, J., ane. dép. Rucyrcs-Treyfaycs
Frachcboud, Pierre, svndic , Lessoc.
Morard , Louis, président , Bulle, dé p. sort
Morard, Antoine, Le Bry, dép. sort.
Mossu, Louis, syndic, Broc.
Murith , Robert , Gruyères, dép, sort.
Progin , Maurice, rédacteur, Bulle.
Reichlen , Alfred , Bulle , dép. sort.
Rigolet , Sylv., prés, de parois., La Roche
Romanens, Théop., Vuippens, dép. sort
Tornare, François, Charmey, dép. sort
Yiiloz , Pierre, syndic, Sorens, dép. sort

Nous publierons demain les listes dc
candidatures des autres cercles, où la dé-
putation actuelle csl reportée sans mo-
dification.

La députation de la Sarine subit des
changements par la retraite de quel ques
membres de l' ancien Grand Conseil.
Parmi les noms qui vont ainsi disparaî-
tre des rôles dc notre Parlement, nous
avons le regret de voir celui de M. Charles
Weck , conseiller d'Etat , qui décline une
réélection pour motifs dc santé. La re-

auvent , formait un cadre cintré au pay-
sage nocturne , où les rayons clu fanal
jetaient des clartés bizarres. Et Char-
lotte , cn suivant de l'œil cette fantas-
magorie, changeant à chaque tour de
roue , atterrée d'une frayeur singulière
maintenant que son projet s'accomplis-
sait , se redisait cette phrase de Shakes-
peare, lue et commentée devant elle par
Gilbert Daunoy : « Nous sommes faits
ele la môme étoffe que les rêves, ct notre
pauvre petitç vie est entourée de som-
meil. »

La table venait d être desservie , «ans
la salle à manger do la Maison-Rouge.
M. Audibon et son hôte causaient, rap-
prochés de l'âtre où brûlait une clairo
flambée. Parfois , la voix faible, mais in-
fati gable , de l'octogénaire s'éteignait.
Gilbert l'apercevait alors , les yeux clos,
au fond du fauteuil à oreillettes, tombé
dans un court sommeil , d'où il sorlait
tout à coup reposé, l'esprit et le regard
lucides.

En cette fin de jour triste, ils parlaient
de choses attristantes et graves, de celle
qui n'était plus surtout, — et aussi des
projets incertains du jouno hommo et
des appréhensions du vieillard.

— Oui,"ïnon ami , disait M. Audibon ,
j'ai peur de la mort. Quand je la vois
rôder autour do moi , comme cette se-
maine , frappant ceux qui me sont pvo=
ches ct chers, alors je me dia : Quand
sera-ce ruon tour ? J'aimé encore la vie,
je 'l ' avoue... Et puis, j 'aperçois devant
moi tant dç choses ulifca 'à faire I.: Qui
voudra, après moi, suivre ia voie que

traitô do M. Charles Wock prive Io pays
d'un magistrat et d' un représentant dont
la carrière est un bel exemp le do Iravail
ct do dévouement au service du canton
de Fribourg.

Co n'est pas ici le lieu do rappeler
les longs et honorables états do service
de M. le conseiller d'Etat Charles Weck.
Mais cn enregistrant sa retraite des affai-
res publi ques, nous tenions ù exprimer
au sympathique magistrat les sentiment»
do regret du parti conservateur, ct à
l'assurer des vœux qui l'accompagnent
dans lc repos auquel lc contraint le mé-
nagement nécessaire d' uno santé com-
promise au service dc l'Etat.

Chronique électorale

La journée do dimanche a été celle
d'un magnifiquo branle-bas des forces
conservatrices. Dans les districts où cela
csl dc tradiliou , les délégués des commu-
nes so sonl rassemblés en unc imposante
réunion , où la liste des candidats présen-
tés par les assemblées de cercles a été
soumise à la ratification du peuple con-
servateur dc tout le district.

A POSIEUX
A Posieux, le traditionnel rendez-vous

des phalanges conservatrices de la Sarine ,
l'assemblée comptait environ 400 ci-
toyens.

M. Paul Menoud présidait. Dans le
discours d'ouverture, M. Paul Menoud o
d'abord salué la nombreuse alllucnco do
délégués vjmus do tout lo district commo
une preuve de l'intérêt que les popula-
tions conservatrices portent au choix do
leurs représentants au Grand Conseil.

M. Paul Menoud a ensuite passé cn
revue les actes do la dernière législature.
Il a souligné cn cc qui concerne lc déve-
loppement toujours plus intense de l'ins-
truction publique, la sollicitude du Grand
Conseil ct du gouvernement pour l'en-
seignement pratique ct professionnel:
Ecolo d'agriculture, Technicum pour les
Fribourgeois qui se vouent aux métiers
ct ù l'industrie; cours professionnels,
cours d'apprentissage, travaux manuels
et école ménagère pour la jeunesse fémi-
nine, toutes institutions dont est appelée
n profiter surtout la classe laborieuse do
la population.

L'agriculture a été l'objet d'une solli-
citude toujours en éveil et d' encourage-
ments multipliés. M. Menoud a cité des
chiffres éloquents. Les subventions agri-
coles, qui il y a 25 ans ne fi guraient au
bud get de l 'Etat que pour la modesto
sommo de 18,000 fr., ont été portées
pour l'année 1007, par le Grand Conseil
défunt , à 373,000 fr.

L'enseignement agricole reçoit prés
do 00,000 fr. ; l'élevage du bétail, p lus
de 100,000 fr., auxquels s'ajoutent près
dc 100,000 fr. de contribution dc l'Etat
ft l'assurance ; les améliorations du sol,
60,000 fr. ; les sociétés agricoles 15,000 fr.

M. Menoud n relevé ensuite le déve-
loppement de notre réseau de voies do
communication : routes nouvelles ct
lignes de chemins do fer, qui sont les
artères de la vie économique. 'Depuis
25 ans, il a élé dépensé do ce che!
20 millions de francs.

Enfin , la législature qui expire a vu
l'achèvement dc l'entreprise capitale de
Thusy-Hautcrive, œuvre d'émancipation
économique et d'enrichissement pour lc
pays.

Tout cc progrès a été accomp li sans
charges nouvelles pour le contribuable
•et mené de front avec l'affermissement
de notre situation financière , grâce aux
brillants bonis réalisés par notre banquo
d'Etat.

M. Paul Menoud conclut en exprimant
la confiance ejuc la nouvelle législature
qui va s'ouvrir continuera l'œuvre des
précédentes ct que le peuplo fribourgeois

j'ai frayée ? L'Œuvre des jardins , si bien
pré parée , qui s'occupera de la dévelop-
per ? Jo rencontre beaucoup de bonnes
volontés éparses , mais il faut un lien au
faisceau... L'octogénaire a planté. Sa
plantation restera-t-cllc à l'abandon ?

Gilbert se taisait , pressentant les in-
tentions do son vieil ami. Tous deus
contemplèrent la Ilamme quel quo temps
en silence. Puis, M. Audibon reprit Ieio.
tement :

— J'ai rêvé parfois, je rêve oncoro, jo
le confesse, d'un successeur jeune, actif et
qui donnât une impulsion vigoureuse ft
mes diverses ontrepriscs. Je vois pour
cet bomme, ti») que je le suppose, — ou
plutôt tel que je lo connais, — un noblo
rôle à remp lir dans cc pays... Je le voi»,
s'imposant ù l'estime et à la sympathio
des paysans comme des ouvriers, par Ici
prestige elc ses connaissances, la droitu_u
ct la générosité de son caractère, servant
la cause des humbles selon la vraie jus-
tice, les éclairant sur leurs véritables
droits , — ct aussi sur leurs devoirs, —
dont les flatteurs actuels négligent do
leur parler... Je le vois.., (A  suivre.)

PuMioations nouvelles
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poursuivra sa marche vers un avenir do
plus cn p lus prospéra. ( Vifs app l.)

La Sarinia chante les Bords de la libre
Sarine.

M .  Louis Weck , conseiller d'Etat,
évoque le nom histori quo do Posieux.
Depuis 1852, les campagnes do la Sarine
n'ont pas cessé d'être fidèles au régime
conservateur. C'est quo ce régime a
prouvé par tous ses actes qu 'il traduit
bien les intimes aspirations du peuple
[ribourgeois. Il s'est montré le gardien
vig ilant des traditions religieuses de cc
canton qui , depuis Nicolas de FIuo ,
affirme hautement, au milieu des profes-
sions dc foi adverses, son caractère et ses
croyances. Par la création dc l'Univer-
sité, il a doté la Suisse catholi que d' un
foyer de haute culture et rempli ainsi un
rôle providentiel.

Le régime conservateur a montré , cn
outre , qu 'il a la notion des besoins du
pays qui lui a coniié scs destinées ;' pat
sa politi que économi que, il a fait entrer
le canton dans une ère de progrès intel-
lectuel ct matériel ; la diffusion do l'ins-
truct ion ù tous les degrés et la créa-
lion de l'enseignement professionnel ;
l' encouragement dc l'agriculture, favori-
sée do subsides qui n 'ont jamais été p lus
(levés quo depuis la fondation de l'Uni-
versité ; l'établissement à grands frais dc
routes nouvelles qui ont considérablement
amélioré les communications entre les
diverses parties du pays ct facilité leur
développement économique ; lo subven-
tionnement des lignes do chemins dc fer
qui donnent un essor nouveau à des
contrées entières ; l'exp loitation des
forces de la Sarine et leur distribution à
travers lé pays sous forme de lumière et
d'énergie ; tous ces actes attestent uno
hauto compréhension des intérêts du
pays ct une conception éminemment
moderne du rôle dc l'Etat.

Quand on se place au point de départ
de tout cet effort pour lc développement
intellectuel et matériel du pays, et qu'on
en contemple les résultats, on est obligé
do convenir quo le canton a fait un pas
énormo cn avant. Il reste encore du
chemin à faire pour atteindre lc but que
ses légitimes ambitions lui assignent. Il
lo fera , mais en calculant sa marche, de
manière à arriver sûrement au terme de
son effort.

Quant au parti conservateur, fier
d'avoir été le promoteur dc cet essor, il
a pleine confiance dans l'avenir. Son
œuvre lui donne droit au respect. Mais
qu 'il compto surtout sur sa force pour
ètre respecté. (/vOngs app l.)

M. Bongard , licencié cn droit, fait
revivre ù .ses auditeurs, en un langage
chaud et coloré , les heures inoubliables
de l'émancipation du peuple fribourgeois
du joug radical. Il salue la figure de
Louis Wuilleret, « le père de nos libertés
politi ques ». Lcs ancêtres dc Posieux ont
[ray é au canton une voie glorieuse-La
génération d'aujourd'hui , qui cueille les
fruits de leur héroïque effort , saura se
montrer digne d'avoir eu do tels aïeux.

La chapelle commêmorative qu'elle
s'apprête ù élever à Posieux sera en
même temps un hommage ù l cu r  vail-
lance et uri monument de son esprit dc
foi. Car c'esl sur la religion qu'elle entend
fonder son effort pour le bien du pays
auquel elle veut sc dévouer avec toute
l'énergie de ses convictions et de son
patriotisme. {Vi fs  app l.) •

M. Frédéric Weck évoque lui aussi , en
termes émouvants, la grande leçon de
vaillance que nous ont donnée les hom-
mes de Posieux. Comme eux , le parti
conservateur doit mener la lutte avec le
courago que donne la conscience du bon
droit et des intérêts les plus sacrés du
pays. La victoire est entre ses mains.
L'union de tous autour de l'idée reli-
gieuse et conservairico l'assurera. (A p p l.)

Cette victoire, nous ne la voulons que
pour lc bien du peup le fribourgeois. Les
couvres du régime conservateur -sont là
pour attester l'usage qu'il fait de ses
triomphes. Ces œuvres sont ducs au
peuplo fribourgeois lui-même. Car c'est
le peuple qui a fait lc gouvernement pro-
gressiste "que

"" nous "voyons ù la tache.
(A pp laud.)

M- Weck fait à grands traits le tableau
de la marche cn avant du canton dc Fri-
bourg. L'œuvre réalisée ferait honneur
ù tout autre canton disposant de p lus
vastes ressources. Cependant ,si peu riches
que nous soyons, nous l'ayons accomplie
sans la moindre aggravation des charges
publiques.

La nef conservatrice peut donc affron-
ter sans crainte les flots do la consulta-
tion populaire. Ils la porteront ù de nou-
velles destinées encoro plus glorieuses I
(Bravos.)

Les discours sont terminés. On va
passer à la proclamation des candidats.
Le défdé des noms suscite de fréquentes
ovations. La liste est ratifiée à l' una-
nimité.

L'assemblée s'est tenue cn plein air,
sous lc brouillard gris qui tombe en im-
palpable bruine . Aussitôt la clôture pro-
noncée, on s'engouffre dans les salles de
la Croix-Blanche qui s'emplissent, "d'un
joyeux tapage.

Un enthousiasme de bon augure anime
les longues tablées. La fanfare d'Ecuvil-
lens se prodigue ct la Sarinia dépense
joyeusement l'or de sa belle humeur ct
do scs chansons. , . , . . . . .,

Deux vétérans de Posieux, à têtes
blanches, sont lft qui savourent comme
une eau dc Jouvence le joyeux entrain

qui les enveloppe : M. Jean Bochud , du
Moulin-dessus , ct M. Julien Chenaux,
d'Ecuvillens, étaient ft Posieux lc 24 mai
1852. Ils avaient vingt ans alors. Un re-
flet de co lointain printemps semble pas-
ser sur leurs fi gures ridées par scplantc-
cinq hivers. Saluons ces vieux troup iers
de la grande armée conservatrice I

A ESTAVAYER
La Broye a donné hier unc splendide

preuve d'attachement fidèle et sûr au
drapeau conservateur. Plus de 1400 cito-
yens, des jeunes surtout, emplissaient les
rues paisibles do la vieille cité et dôs
1 heure, cc fut un défilé continuel de
chars enrubannés, de phalanges chan-
tantes, voir même dc fanfares suivies
des gars résolus dc la Haute ct de la
Basse Broye.

Lcs vêpres de 2 heures chantés ct le
dernier train arrivé, le cortège sc met cn
marche. La Persévérance est là bien à sa
place, marquant le pas sous la direction
du sympathique M. Jcmmcly. C'est en-
suite l'interminable nie des délégués des
communes. La musique de Nuvilly est
aussi do la fôte.

Un souffle de chaud patriotisme anime
cette foule cn habits de milaine. Lorsque
le vieux Stavayer « ainsi vu passer la
Broye conservatrice, le second acte com-
mence dans la cour du château.

M. Torche, président du .Tribunal,
salue au nom de leurs chefs les milices
broyardes, fidèles au glorieux souvenir
<h: 1.S50. 11 fait appel aux vétérans de
l'assemblée pour caractériser lc régime
dc 48 introuisé par les baïonnettes fédé-
rales, oppresseur du prêtre, du religieux
ct du peuple catholique. Il rappelle
l'inutile protestation de 1852 et l'assaut
décisif de 1856. Nos radicaux n'ont pas
changé depuis lors, s'écrie " aux ' app lau-
dissements do l'assistance M. Torche.
Leurs chefs envoient des congratulations
au Bloc radical anticatholique de Ge-
nève ; leurs journaux défendent le com-
bisme et leur organe principal , en flagrant
désaccord avec l'unanimité dc la presse
suisse, cherche ft discréditer notre Evo-
que vénéré , l'inspirateur du magnifique
congrès de Fribourg. M. Torche a la
certitude que les conservateurs broyards
voteront le 2 décembre la liste compacte
et désavoueront à nouveau le programme
des petits fils de ceux de 48.

M. Francey, le zélé défenseur des inté-
rêts agricoles dans le district de la Broye,
résume les principales réformes accom-
plies par la législature qui vient de finir
pt jette les'jalons de l'œuvre qui reste à
faire.

L'assistance des pauvres ct des déshé-
rités dc la vie, en général , trouvera des
avocats dans la députation broyarde. .

M. Chassot , avocat, évoque le souvenir
de 1856 où du sang conservateur coula
dans cette cour du Château d'Estavayer.
Il définit éloquemment la mission dc
notre Grand Conseil élu par le peup le ot
pour le peuplé, de notre Grand Conseil
qui , par le Technicum , les écoles profes-
sionnelles et la réglementation des ap-
prentissages nous a fourni de bons
ouvriers dans tous les métiers ; qui, par
un subside annuel s'élevant pour 1907 à
256,000' fr. atteste sa sollicitude vi gi-
lante pour notre agriculture qui a placé
notre canton au premier rang pour l'éle-
vage, les améliorations du sol, les cons-
tructions et les correct ions de routes et
surtout pour lo développement de l'ins-
truction à tous les degrés.

Voilà cc qu'a fait lc gouvernement
conservateur catholique du canton dc
Fribourg, tandis qu'au-delà du Jura un
gouvernement radical athée met sa
gloire et son uni que souci à déraciner
l'idée religieuse dc l'âme de tous les
Français. [.( Comparez ct jugez , s'écrie
en terminant M. Chassot , et vous voterez
Je 2 décembre pour la liste conservatrice
progressiste. »

M .  Gottofrey, conseiller national, après
avoir salué la plus belle assemblée élec-
torale des conservateurs broyards, re-
trace, unc fois de plus , l'idéal politique
du gouvernement fribourgeois , à la fois
conservateur et progressiste. Gouverne-
ment conservateur, qui maintient inté-
gralement les traditions religieuses dij
pays, et marche toujours uni avec notre
admirable clergé. Gouvernement con-
servateur , qui pratique les principes
d'une large tolérance à l'égard de nos
frères séparés : Les réformés ont pu
organiser chez nous leur confession sans
rencontrer la plus légère entrave. Mais
nous avons le droit d'être traités de la
sorte, nous aussi, sur le terrain fédéral ; ct
nous ne cesserons de protester tant que
nous serons l'objet de mesures d'excep-
tion.

Lo gouvernement de Fribourg est en-
core uu gouvernement progressiste. Nos
adversaires eux-mêmes reconnaissent
l'impulsion vigoureuse qu 'il a su donner
aux diverses branches dc l'économie
nationale : agriculture, chemins dc fer,
instruction publiquo. Ce sont ces progrès
que l'électeur broyard saura reconnaître
le 2 décembre en allant, comme nos pè-
res cn 1856, déposer leur bulletin de
vote au cri de: « Pour Dieu ct la patrie ».

Les bravos éclatent et redoublent lors-
que M. Python , conseiller d'Etat, appa-
raît à la tribune. M. Python , en quel ques
phrases brèves et cinglantes, établit no-
tre position et celle des adversaires , ra-
dicaux'et çons-ervatêurg-libôrauîc. . Nous
n'avons pas compris leur : <¦ Ote-toi de là
que jo m'y mette, »

Nous serons des conservateurs tout
seuls.

M. Python porte son salut à la jeu-
nesse qu 'il invite à s'intéresser toujours
plus à la choso publique : « L'homme no
vaut que par l'intérêt qu 'il porte à ses
semblables », s'écrie-t-il au milieu d'un
tonnerre d'acclamations.

M. Weck, préfet , passe cn revue la
députation broyarde qui , du créateur de
l'Université ct du savant professeur de
droit au défenseur de ia cause agricole,
n'a cessé de travailler au bien du pays.
Il résume lc grand acte de foi que vien-
nent d'accomplir les électeurs broyards
ot fait acclamer par l'immense assemblée
les noms des douzo vaillants représen-
tants de la Broye.

DANS LA VEVEYSE
Hier , grande assemblée conservatrice à

Châtcl-Saint-Deni3 : vraie assemblée de
cinquantenaire; les délégués de3 com-
munes étaient presque au complet.

Dans une réunion préliminaire com-
mune aux deux cercles de justice do
paix , M. le président Philipona a exposé
l'importance de la journée du 2 décem-
bre ; il donne connaissance d'une demande
formulée par un comité radical d' uban-
donner deux (!!) sièges â cette minorité.
Cette prétention est repoussée par toutes
les voix contre trois. Lecture est faite
d'une lettre de M. le député Louis
Genoud , lettre qui a ému profondément.
Puis le président prie los assemblées des
cercles de bien vouloir procéder au bul-
letin secret pour la désignation des can-
didats. - -

Les déléguée des deux cercles ont
ensuite leur réunion séparée; ils pré-
sentent les députés sortants ù l'unani-
mité des vpix.. ._ 

Dans une nouvelle réunion p lènière ,
l'assemblée de districts prend connais-
sance des votes intervenus ct acclame
les députés actuels comme candidats con-
servateurs du district de la Veveyse.
Ont pris ensuite la parole : MM. Cardi-
naux conseiller d'Etat et Oscar Gonoud ,
avocat.

La journée du 2 décembre promet
d'ôtre belle dans le district de la Veveyse.

Unc divergence qui avait surgi s'est
effacée devant» les considérations do dis-
cipline. Nos félicitations à nos amis de
la Veveyse qui ont fait le sacrifice de
leurs vues particulières dans l'intérêt du
parti

DANS LE LAC
Les radicaux du Lac se sont réunis

hier, à Morat. Ils ont proclamé comme
candidats tous les députes sortants sans
changement.

Nous n'avons reçu aucune communica-
tion des conservateurs. Il parait qu 'i]
n'y a pas eu de décision hier. Des diver-
gences existeraient entre nos amis. On
veut s'entourer de nouveaux rensei gne-
ments avant de so prononcer définitive-
ment pour la lutte, dont l'issue sera fata-
lement favorable aux radicaux du Lac.

Cbez los l>iessim!>lleimis. — Lo
Confédéré jubile du refus du Cercle de
l'Union dc voter la dissolution du parti
libéral-conservateur. Il so fait adresser
par un membre du Cercle la relation sui-
vante dc l'assemblée :
; Le comité électoral du Cercle nous con-

voquait cn assemblée générale pour examen
do la situation politique, convocation bien
vague , mais dont, heureusement , beaucoup
de membres, avertis à temps , connaissaient
d'avance la signification ct la portée.

U y a dans le Cercla quelques person-
nalités qui, pour des motifs d' ambition per-
sonnelle, désirent ardemment passer avec
armes et bagages dansl camp conservateur
gouvernemental, mais il leur répugnait
d'effectuer lo voyage seuls ; ils voulaient
unc escorte.

De là cette proposition de ralliement.
A l'honneur du Cercle, pareille invite,

après une longue ct intéressante discussion,
a été repoussée à l'unanimité. Les instiga-
teurs so sont donc trouvés seuls àe Jeur avis
et seuls aussi pourront aller à Canossa , si le
cœur leur en dit.

Par le plus merveilleux des hasards, celte
initiative é-tait l' ecuvro de cinq colonels
(.Vote de la Red. On vise MM. les colonels
Repond , Romain Weck, Max Diesbach ,
Çh. Egger et Thilrler.) que suivirent à la
votation deux ou trois frotteboltes.

L'assemblée, cn repoussant pareille pro-
position de ralliement , bien qu'émanant
d'un tel état-major, ne pouvait laisser plus
longtemps entre les mains do ceux qui
l'avaient formulée, le commando politique
du Cercle. -La dissolution , séance tenante,
du Comité jiolitique s'imposait donc , mais
elle sera suivie, sans tarder, par la nomina-
tion d'autres hommes' moins galonnés,'mais
représentant mieux les idées , les aspirations
etles traditions du parti conservateur-libéral.

Nous aurons à reparler de cet intéres-
sant épisode.

. M. Dnlsoj', ancien député. —
On enterre aujourd'hui , à Domdidier ,
M.JDubcy, ancien député du district de
la Broye.

C'est dans toute la contrée une tou-
chante unanimité de regrets sur la dis
parition de cet homme de bien.

M. Dubey était le fils de ses couvres,
Par un bel exemple d'intelligence et de
travail , il était arrivé ft être à la tête
d'une remarquable exploitation rurale.
C'était aussi lo modèle des pères de
famille. ,.

Au milieu des siens ct dans sa vio
publique, on remarquait l'homme des
fortes convictions religieuses et le chré-
tien de conduite irréprochable, qui sait

mettre ses actes cn conformité avec sa
foi.

M. Dubey était aussi très dévoué aux
affaires publiques. II était forestier ct
syndic, et, dans ces fonctions, il s'était
fait hautement apprécier.

Pendant de longues années, M. Dubey
a élé député au Grand Gonseil.

Au commencement de la dernière
législature, malgré les prières instantes
des chefs du parti coaservateur et des
électeurs, il n'a pas accepté une réélec-
tion.

Les députés au Grand Conseil se sou-
viennent tous avec émotion de leur
excellent ancien collègue. Pour nous,
nous n'oublierons jamais que M. Dubey
a toujours été entre les premiers à sou-
tenir les grandes o:uvrc3 du régime con-
servateur. 11 fu t  l'un des vaillants qui
ont voté la fondation de l'Université.

Cambriola;;.. — On a cambriolé,
hier matin , le bureau d'un commerçant,
à la i uc de Lausanne. Les voleurs ont
dû s'introduire dans les caves avant la
fermcturc.des magasins. Ils ont emporté
unc somme dc 300 fr. en or, pJacée dans
un pupitre, mais ils ont dédaigné quel-
ques pièces d'un ct deux francs. Par
contre, ils se sont attaqués sans succès ft
l'un des deux colfre-forts.

XOUK-I incendie A. VilIartWe-
Grassd. — Un incendie, le septième
cette année, a détruit à Villars-le-Grand
la p lus belle maison du village. Celle-ci
était habitée par trois familles déjà dé-
logées par lc précédent incendie. On sait
que Fauteur des précédents incendies est
on prison. . • "

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Tonlou, 26 novembre.

Un grave incendie a éclaté à bord
de VAlgésiras, vaisseau-école des mé-
caniciens torpilleurs, ayant ù bord
500 hommes.-On craint qu 'il n 'y ait
des victimes.

Tonlosi , 20 nov., 1 h. du matin.
Le préfet maritime a pris la résolu-

tion dc faire lancer dans une heure
une torp ille sur VAI gésiras si l'incen-
die continue.

Slarricille, 26 novembre.
Une dépêche deToulon , reçue ici, dit

que l' Algésiras est complètement
perdu; il y a de nombreux blessés. On
compte 3 manquants.

Toulon, 26 novembre.
Le bateau Algésiras est complète-

ment perdu. On confirme que trois
bommes manquent à l'appel. L'incen-
die serait le résultat d'une explosion
de poudre. Tous lts navires en rade
coopèrent au sauvetage et combattent
I incendie.

Toulon, 26 novembre.
Lc Suffren, le Charlemagne et lc

Saint-Louis ont achevé dc prendre
leurs dispositions en vuede leur séjour
au Maroc. Tous les permissionnaires
sont rentrés à bord ; les équipes sup-
plémentaires ont terminé l'embar-
quement de bétail et dc médicaments
pour 6 mois. Le transport Is'ii 'C sera
prêt prochainement. L'amiral Tou-
cliard n'est pas encore rentre de Paris ,
où il a dû se rendre pour prendre les
instructions du gouvernement.

Sîudrid, 26 novembre.
Une dépêche au « J lcraldo » de

Cadix dit que les officiers du navire
« Princesse des Asturies », rentrant
dcTanger, déclarent quela tranquillité
règne dans cette ville.

Varsovie, 26 novembre.
La police a découvert le quartier

général du parti socialiste-démocrate
ct y a confisqué une correspondance
et des documents importants. 7 arres-
tations ont été opérées.

Aujourd'hui, plusieurs corps de
métier ont lancé des proclamations
annonçant la grève pour demain pour
protester ¦ conlre la condamnation à
mort de quatre terroristes, accusés du
meurtre, commis en juillet dernier,
d'un capitaine de police, ud Jk

Saiut-l'ctcrsbonrg, 26 novembre.
Une dépêche de Twer .annonce

l'arrestation d'une bande clé révolu-
tionnaires chez qui l'on a saisi un
approvisionnement de cartouches, de
revolvers, ainsi que le plan de plu-
sieurs vols projetés à Moscou.

Iaosidrcs. 26 novembre.
On télégraphie do Moscou au

Standard:
La province du Volga .est en proie

à une famine telle que des paysans,
pour ne pas mourir de faim, vendent
leurs filles , â un prix variant de 250 fr.
à 375. Dans un seul village, huit jeu-
nes filles ont été vendues.

Londres, 26 novembre.
Le ministre de la guerre Haldane a

prononcé hier un discours ft Batb
dans lequel il s'est déclaré adversaire
du service militaire obligatoire pour
tous. Il a déclaré que les autres mem-

bres du cabinet étaient d'accord avec
lui sur cc point.

Xeu-SicUiu (Prusse), 26 nov.
Par suite d'un faux aiguillage, une

collision s'est produite à la gare de
SchOnau enlre un train ouvrier et un
train de marchandises. Le train ou-
vrier a déraillé , un ouvrier a eu le
crâne fracassé. Deux au tres ont eu de
graves blessures à la tête et un ébran-
lement cérébral. Plusieurs ouvriers
ont été légèrement blessés. ,

.Mi l an .  26 novembre.
Le prix du concours ouvert par

M. Souzoguo, de 25,000 fr., pour le
meilleur livret d'opéra , a été gagné
par M. Fauslo Salvatore, de Borne.
Le livret porte le titre : La Fête du
blé.

. J.oiiiirc- . 26 novembre.
La Compagnie du tunnel sous-

marin d'Angleterre en France public
un pressant appel du major-général
Turuer en faveur du tunnel, dans le-
quel cet officier générai ridiculise les
craintes d'une invasion , qui n'est' pas
à craindre, par un tunnel, étroit
bovau facile à fermer instantanément.

IaOndrcK, 2o novembre.
Le Novoie Vremia affirme que les

prétentions des Japonais d'accaparer
les droits de pêche lout lc long des
côtes du Pacifi que ont créé un£ta t  de
tension très dangereux pour la conti-
nuation d es bonnes relations entre les
deux pavs.

r .mia- : -* < ¦ ¦ . t .  2ti novembre.
La session des délégations autri-

chienne et hongroise s'est ouverte
dimanche. Les délégués ont été reçus
par l' empereur qui a déclaré que la
politique austro-hongroise sera tou-
jours dirigée par lc désir d'entretenir,
avec les autres nations, des rapporte
amicaux.

Dans sa première séance, la délé-
gation hongroise a nommé comme
président le comte Zichy, la délé-
gation autrichienne le prince Loh-
kowitz.

Le ministre des affaires étrangères
a soumis aux délégations deux Livra
rouges et un Livre brun. Lcs deux
Livres rouges sont relatifs à l'affaire
d'Algésiras, le Livre brun aux négo-
ciations r.omrnerriales avec la Serbie,

/ . u r i  t- i i .  26 nove B bre.
Une conférence d'employés de che-

mins de fer a décidé de proposer au
Conseil fédéral , comme représentant
du personnel des C. F. F. dans le Con-
seil d'administration , M. Paul Brandt ,
rédacteur, secrétaire général de la
Société du personnel des trains et de
l'Union des ouvriers de chemins do fer.
M. lc Dr Duby, secrélaire général de
l'Union suisse des employés dechemins
de fer avait décliné une. candidature.

JLiiufeasiiic, 26 novembre.
»j La Cour pénale fédérale s'est réunie
cc matin pour juger Louis Bertoni ,
typographe, à Genève, inculpé d'in-
fraction à l'art. 1er de la loi fédérale
du 30 mars 1006, complétant le code
pénal fédéral du 4 février 1853 cn cc
qui concerne les crimes anarchistes.

La Cour est composée des juges
fédéraux Jœger, Clausen, Soldati , Fa-
vey et Merz. M. Georges Favey pré-
side ; M. Alfred Obrist , procureur
général du canton de Vaud , fonctionne
comme procureur général ad hoc àe la
Confédération. Il requiert trois mois
d'emprisonnement.

Luigi Bertoni se présente seul, sans
assistance d'avocat.

Les actes mis à la charge de Ber-
toni consistent dans le fait d'avoir
rédi gé , composé et.répandu un article
intitulé 2Q Jug lio et publié dans le
journal socialiste anarchiste Le Réveil
qui s'imprime ù Genève (N° 179 du
28 juillet 1006) et dont Bertoni est
l'éditeur responsable. Cet article cons-
titue l'apologie de l'at tentat  commis
par Brcsci sur la personne du roi
d'Italie à Monza,. le 29 juillet 1900.

C&£-* (*4& F At-° &&*$X wnuwton &em
guérit l'eczéma, les éruptions et toutes les maladies de hpeau, qui redevient claire et saine,

f

«8fe IPêgâeur
et le poisson " sur le flacon garantit les meilleurs iivrc.i:-
ents, une préparation mieux soignée et par conséquent
bi.eiv plus énergique qu 'aucune i autre emulsion. ' 

Ces
avantages sont bien plus â considérer que h légère aug-
mentation de prix qu 'ils nécessitent. L'EimJsfo/seo-t

JïïFX^CSt 

la 
ni°"1S ChèrC 

' S°n bo" marchl= «* daî1s k guérisoii.

"̂ M *"*'• 2fr - 50 et 5fr. chez tous les ph-y-mad____
MM. SCOTT & 80WNE, Ltd., Chusso CTcssin), envoient Cduntulo» puis
ontre 0.50 cent, en timbres-poste.

Calendrier
MARDI 27 NOVEMBRE

S u i n t  Joxuptiat, l-vlque, massacré le
12 novembre .1623 par lus schismatiques
russes, qui lui fendirent la IC-tc d'un coup
hache. 11 fut canonisé par Pie IX.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
X3u 28 novcmto XSOS

RlBOiiJiTJiB
Nov . j .1 'tl -i.; ki  .."> _ ¦:. Nov .

725,0 ^- L i 
-§ 

720,0
720,0 §- .il I I  i l l l .  -= 720,0

715,0 |f- I i i -| 716,0
710,0 =-- I !i  I I I  -i- 710,0
Moy. =«¦ I ; j l!, J [  I e*m Moy.
705,0 |— | i | j ; • « _= 705,0

695,0 '•§- ; j i j ; | -§ 695,0
630,0 » § t  ¦ | I i i  II ! ' I 690,°

THf.i(M(jit'..r^K e»

8 h. m. | M, 3 1,2 1,2 0—3 8 h. ra.
1 h. s. lj 7| 6 4| 2'—1 l h . s.
8 h. s. 1 a 5 1 :•, 1 H li . y.

wnUDnt
8 h. m. j St-, M IOU 10») 97 IOO H h. m .
1 h. s. 00 «0 90 100' 90; 70 1 ta. s.
H h. s. ' 83' 83 83 95 00! j 8 h. s.

Température maximum dans
les 24 heures 4°

Température minimum dans
les 2i heures —3»

Eau tombée dans les 24 heures — mm.
Vent i! Direct'°n S.-O. 'vea M Force faille
Elat du ciel brouillard

Extrsit dtl c'r.:::;. ;v.:-: -;-.-. Eaïaas Matril
a* £¦-;.- : - .-. :

Température à 8 h. du matin , le 24 no-
vembre :
Paris il» Vienne' 10«
Borne 6° Hambourg S'
Pétersbourg 2° Stockholm 9»

Conditions atmosphériques en Suisse, ce
matin , 2G novembre, à 7 heures :
Genève 2° Bile 4«
Lausanne 7° Lucerne 0«
Montreux 6<> Lugano 8«
N'cuchâkl 3» Zurich 3"
Berne 0» Coire 2"

Très beau temps à Montreux. La Chaux-
de-Fonds, Lugano et dans l'Engadine. Ail-
leurs, brouillard ou couvert.

TEMPS PROBABLE
Zurich, 20 novembre, midi.

Brnmeux. Beau eur loa hauteurs.
Môme température, mais uue nouvelle
bounasquo (,'apprccho.

D. PtASOBBEEL, gérant.

f^!TW^W1
Monsieur et Madame Philippe Clément,

syndic, leurs enfants à Ilomont et à Fri-
bourg, et Monsieur le chanoine Badoud , 1
Fribourg, Madame veuve Elise Clément et
ses enfanls, à .Fribourj_ . ont la profonde
douleu-- de faire part à leurs parents , amis
et connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
fils , frire, neveu et cousin.
Monsieur le docteur Alfred CLÉëENT
décédé pieusement lc 20 novembre 1906.

L enterrement aura lieu à Romont, i
mercredi 28 novembro, ;. 9 hcu;»3S du ma tir.

L<! présent avis tien! heu de faire-part.
it. i. ï^.

Entrcfcnir une tHalcar cgalc nuit
et jour dajii le» appartements et ', une nécu-
»i é dont l'iaporlance u'tst pat encore as"_
gyooLue su point de vue li.v^ièuique t t . du
c>i f> r t .  Po-r ai'.elndse ce but , il liu! tout
d'abord (StlUKr dans les a ji»: ;.-tnp.Bls exclu-
aivement des fcurneaui pou'aoi donner tout
l'hher l* cbi'.eur è peu île frai» . L»» in<xUn-
gclbUa bnn connus « Citent Ge-ruan-n • de
la fabrique de fourneaux O.car Wm'.er,
li iaoue , peuv. nt satisfaire aux ;»los grandes
ci'.g'cce-» . Plu» de 460,Oro fourneaux ont été
ven Jus. Nous neomminlonseo e.iaséqu.-nce
cel excellent systèmes lout seiieieiir . Iliaisn-
dex le prix co-.r£ut orig n a l  a cne nia'son
sérieuse d'arpirtils de clisufl-e-" «a dirtete-
meol su fabricant. HIG13. _ 43S1

«
Une messe sera dite , mercredi malin ,

_ 28 novembre, à 8 heures, dans l'église du
Collège, pour lo repos de l'àme de

Madamo Mario GRIVET
née Slœcklin

R. !. P.
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N'achetez aucune Soie
I sans demander auparavant les échantillons de nos
I hautes nouveauté; garanties solides.

Spécialités KioU'es de soie» et velours, j>our
I toilettes da mariage, de bal, de soirée et de ville,
I ainsi que pour blou_.es, doublures, etc., eu noir,
I blanc et couleur , de 1 fr. 10 à 17 fr. 50 le mètre.

Nous vendons directement aux particulier».
I ct envoyons i\ domicile , l*_ nn«» de port, jes étoffes
I choisies.

Schweizer & C10, Lucerne K74
Exportation de Soieries. 250-1

SIIIMMI Bii'H.1—HP—
Dr M. FRIOLET, avocat

a ouvert son étude
A LA RIVE, MORAT

Contentieux, recouvrements, représeutatlon daus les
l'nlllites, gérances. 4110

— TÉLÉPHONE —

Four la Saint-Nicolas
GRiSDE YllUMde JOIEFS flTOAKTS

de l'article bon marché à l'article fia
Superbe choix de poupées

PRIX AVANTAGEUX
Grand assortiment de papeteries, boîtes de cou-

leurs, articles d'école, calendriers, agendas, fournitures
de bureaux, livres de prières, articles religieux.

Objets nombreux et variés pour cadeaux
Albums et cadres do photographies, albums de cartes

postales, buvards, sacs, ridicules, cassettes, coffrets,
nécessaires à ouvrage, trousses, classeurs, encriers,
articles en métal , bronze, etc. 115HOF 4072

Papeterie Vve Ph. MEYLL ,
rue du Tilleul, 152. 

,„ | «I ——- Ŝ

Gliaulfage central
de tous systèmes

INSTALLATIONS DE BAINS
BUANDERIES & S É C H O I R S

Fabrique de Machines
FRIBOURG

1 

Dr Ed. BUMAN
reprend ses consultations le 1er décembre

à son nouveau domicile
BUL DE ROMONT , K° 30

Dls-ù-ols du Temple 
Si vous nc voulez pas vous

tromper vous-même , achetez
seulement du travail éprouvé et
solide , parce que pour un

COFFRE-FORT
de sûreté

le meilleur seulement peut obte-
nir son but.

Nos constructions , exécutées
avec grands soins , jouissent de
la plus grande confiance. Nos
colires-forts présentent le plus
de garanties possible contro le feu
et le cambriolage. I15050F 42-6
Hertling; frère*, constructeur»,

Fabrique de coffres-forls ,
Friboure (Suisse).

S v ^\5-' /  MT H* 'QÔ'Fï A^'R IP 'R. 
Nss& % m

É î As O», v-uc **.** 3MC»BT€5_1_L  ̂ «», IMJESEfc MT JE N&

i X «MT LIQUIDATION <§§ X 1
M J?AJR SUITE DE REMISE D'AFFAIRES M

| gecasion unique pour vos (§A§^4§g de Mëà ê ëi&M&'éë I
|jg Bronze et terre culte artistique. — Métal argenté. — Coutellerie fine. — Etaln pur. — Couverts de table. — Objets d'art. — Bustes. ||§
Mj *63p?# BIJOUTERIB *0S&? M
ES Réelle liquidation de tous les articles à ©¦ lit ASTI) RABAIS ÉS
B ORFÈVRERIE CHRISTOFLE ' PRIX DE CATALOGUE AVEC ESCOMPTE ' S

M W RETENEZ BIEN CECI !! « . .'M

fil LÂ:ÏÏ̂  ̂ S

Jean GERBER, Lausanne
À, Burvaui et magasins : 10, rue du Midi.

AemmK J9È'- Entrepôts : <Uai*o du Flou. .

/Tf^^CmnSj Venté exclusioe pour la Suisse

ù*ÊÊr ____j__J Manuf acture de tuyaux :
P§ï |K|F \̂ H. W E R N E C K E , STAEFA.
V/rNMwnV/ \_J Fonrnlt Q res pour sapeurs-pompiers.

_,r̂ laQl!!'1/»^ Colonnes d'hydrants , lances, raccords, chariots
^^•̂ f"ste-̂ -̂ -- d'bydranls , échelles, casques , ceintures , etc.

«.« _% • «*.*«« su û . 7\ \ „ UIKEUnOJJI VE CONCERTS PAUL BOQUEL
El SlfOY Nous 8ommes acheteur8 de toutes Nouveauté praliqae »^**ÉttC*ï mVThafilWi

Comestibles GSSeiieeS de b0i8 ^.̂ ïïïl- T THéâTRE DE FRIB£S£~"
Place du Til leul  S'adresser à Edouard Grand, à Fri- marque soi«u, s-emp ioie pour Mardi CT novembre 190G à 8 Vis «lh ênt»

Vient d'arriver : bonrff. [ 1I1971Q 441M87.J nettoyer,ous les ustensiUs en nié- ' « -/ s
« . . . « . .  ial : "'• ar»tM » linc, enivre , nickel . T T .T A r.rTT *•_ «¦» -¦•_ _ ^ « •«-* .Galantine foie gras etc. TOUS ies objets frottés aV eC ce I m  VZ R I J J P/ I MP K PT^

Pâtés de Strasbourg Associalioii calliolique populaire suisse £.. $&£&!&* U11 t f £ U  J^uriUJLIU
Saucisses Francfort , COMITé NATIONAL SDISSE SSS2S3hS5-̂  MM. Jacaues THIBAIIF)de l'Association catholique jal erniUonala de protection ds la jenne fili indéfiniment et n'a jamais besoin "*- * V " V M u " ° * iU D A U U

A LOUER PLACEMr^TFÉMIMN ' ÏÏ&ÏZSEfiL. ""T"
à l'Avenue du w.d, *«-' ̂ Ŝ L"* ~*f"*'***0"? JS f r Z S S Ug$ Joseph THIBAUD
une grande Cave C filles à tout taire sachant cuire ; 2 parfaites cuisinières i l  femme TTOTRflïl T.UTiTN S6ll«rlfl
avec un accès facile lle chambre française ; 3 aides de cuisine ; 5 aides de ménago ; **'-'A"*JJ Luyll'i ° "B11V| . .â- — -  PiOnlStO - * -,*_ --

. I 2 femmes de chambre allemandes ; 3 volontaires allemandes avec l"U8 068 Ep0U868 
p o u t '  ICS cuars . un  un peu dé gage; 2inst i lutr iœs françaises; -1 gouvernante allemande __s__________t_________________t ¦_¦____¦¦
local  au rez-de-  sachant l ' italien; i institutrice a l lemande;  4 bonnes supérieures. PRIX DES PLACES : Loges de face, 6 fr. »— Loges de cotr, 4 fr. —
chaussée, pour ma- On demande.- _.._.. Parquet , 3 fr. — Parterr e, 2 fr. — Galeries, 1 fr...- i w ï i i  l i m  s • I S I .  (!«'•- a cuisinières ; i fille à tout faire et une femme de chambre pour fi ni D h i l s lll njnF , ¦• ,, »' , ' " ,jT . Bulle : 1 cuisinière pour famillo catholique du canton do Vaud; WII l-»î l«aWiPMl«_»__ Location dès samedi -i l ,  an inu S„sin <L- «uusi que ,  ai) . r«
p«>t OU alCIier Iran- 3 excellentes femmes de chambre; ï tilles à tout faire pour Genève ; „„... nn. fam itte n thni inna  ,1». ts""»»nae H51&F 4340,,ui,le. Ecrce de -=;-0t=Jï____ «rh'Mfl_î__»S __ |Sc. " 
p-»iLaC. MUB6fcî^* 4 -^f*',^r' SE'ïEfHH MISES DE BOISMons, entrepre- Au Mapienheim, 58, Orand'Rue, Pribourg exigées. _- _.__T 5?wi"
ne u f .  Fribourg1. Demandent p laces : S'adresser au bureau , I- MC dt '  "̂ i^̂ fê^̂ ^^̂ ^3 

<s Les mises de bois de la com-
_ - Plusieurs femmes i'c cliambre allemandes; deux gouvernantes, ^<"'"' , ~ ''j 9 - H52G5K 4431 __^|_Ï̂ S___n_t9 «S. 

muno de •',I"n"'«»'i et delà
dames do compagnio ; deux filles de magasin ou de bureau ; plu- X^?^t^aÉL^i^ fZ\SmVk C0Dln ? une  ae ZCIIHUT» au-

HM nPMATvTnT? sieurs bonnes d'enfants allemandes. a T ATTHn WilTftP^'Mlil.iin. fî f l" 
nonc.ée9 P0Ur, vendredis30 no-

UW ULmAltaUH On dmaiede J fl I I 11 IV K f̂ ^»l^^lSRiÏLlP 

vembro 

sont 
renvoyées 

au
une femme tic chambre se- 2 apprenties tailleuses pour Fribourg; I sommelière pour le t\ Î V J U U l l  rJl ^ffigH ||| 

mcrcrcaioa-combrcprn.
rieuse et expérimentée, d' au Jura bernois ; p lusieurs volontaires; 2 femmes de c l iambre  pour la 2 petite IUORIISIUS admirable- Bas» " : »Bsft^^^P^fir_Hfa l'es'mises de la communemoins ijuans. Bonnes référen- France ; 2 filles de salle pour un hOtel ; plusieurs aides de ménage mont situés a la rue des Alpes, t _B 5St_r!«S_l^^^^^^ de 

Montévra? 
auront lieu '¦ces exi gées. _ 132 pour la Suisse allemandi ; 1 bonno d'enfants française pour l'Italie ; Entréo imtnédiata. ' ^¦¦' <¦"*»¦" WtVULsIr.Jîg'^.qi 10 j, du mati 'n'ct celles de i 'iS'adresser au J i i i r . nu «Je 1 cuisinière ppur la France ; 1 boiine d'enfants ; p lusieurs aide* S'adresser à M. Hartmann, commune de Zénauva à Û h. après raidi H5293F 44<ApMaee »mcaat,ruedcMoral ,S59. dc ménage pour lu campagne. notaire , ta Fribonrg. 3934 i.. Richard, forestier.
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Dimanche 2 décembre EN VENTE ondesuandcdesui to
Grande tlislrilralion \ » "taitle tilsollp JEUN E HOMNIf

defrmtstaMiffl iSSSStL  ̂tt!____gj»~
AUXBAIKS DEM4TRAH ..-— „ te^SSfe'-
Grande sallo chauffée Jj JawJjiDJÎi . .. ^Invitation générale et oordltilo ou LB 

A Tl lîTîiITllTirîiTïxM.J.Moiinrd. MicUcr . Christianisme vivant Jj\ |U[DJ[111JS^1̂
___________________ ___________ par FONTAINE , S. J. w m \ *.\$Wi *__________________________ ¦ aux DaiIIet tes
Maladie nerveuse ~~-~— -v io minutes do i;

du cœur L'EGLISE g»"5' l,n »««cm«nt
Je soutirais souvent do ml- anT fnnrnflîltQ fiP l'HItitftlrfl 

dec '"^ c,,aml,rc
1
s» v«-

graines, battements irréguliers ttU1 WUIlldlllS UB I HIM Qire railda vltrcc, clttUft.
du cœur, oppression , fatigue , ,,„ r unùntroy Hi'HTii bre, «le bains, lu,sueurs brusques , maux do tôte, „ , . . mlèrc .»l i »c i  i l  a. „„tnauque d'appétit , tiraillements ^^*J~~l^ Ĵ~!Z~~~. 

lu,t'1*5_ "iyvf'ftue ,
dnns les membres. Aprôs avoir Cle. Jardin d'ag'l'e.
fait examiner mon eau par lo Vient do parère : mcn(_ ct fardin nol-iDr Schumacher , j 'ai été guério „„.. ¦»„., „ . * ,
(sans rechute depuis 2 ans). Ju- E. VACANDARD ger. Bellevue sur lcS
lia llcussi , Niederurnen. Signa- —- AI |>es. Entrée tl*
SUKI^iSSiffi L'INQUISITION ¦«"•. A __ ir |
lo 23 janvier 1005. 4162-1001 Etais hlstoTlqu» st etlUqat » »«• es. Ûll .  UOgg.

Quo celui qui veut connaître mU jouwlr cosrîlttf ds .£jliis Mons.cntrenrcuciir
son mal ct en «lre guéri , envoie p . . „ f 5Q l'Vihourir. kwison tau ou la description do sa rrlx 

; * "¦ou » m m m^ . .  q^
maladie 0 l'I iiwSltut mvdlcal, f*" ' "~"~~^ 
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h Niederurnen (Suisse), des D ' Fernand NICOLAY „ , , ?
""g-j ; -7- ,.  „.—i— On trouvera chez le sous9i _ji .»Schttmaeh .r .t»'.mtd./.»cRlcr. 

niÇTAIRI? d u o  rRftVAHPicQ îou,JO ",!'s nn grand cl10 11 »™
médecin avec brevet fédéral. IHûIUI i l t i  UC. t l l U I r l f l b r / O  tcrie .divans , canapés , fauteuils

SîSS aveo «««¦** , ŝ cSrrtoi^cs3^::lettres ae remerciements . usageS (l cooinnjg lions do meuble3| litcriC j g(^r^F " " 1 3 vol , 18 lr. Travaux do décoration. _*éei|,
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ t "̂1'''''''''''''" ^___^ ^^. tion prompte et _ b_â prix.

•> ., ., _ _ , „ , . . «  . Se recommando ,
Grosses CMtuléQfiS 1" choix lkl Costa do Beauregard ris. landi. fapùiicr,0 as l'AesdémU frsncslss ««c du Nord , Boulevard .
10 kg., g fr. 75 ; 15 kg., 3 fr. 50 — — .—.

SS&»r9i£?&4_ LIBERTÉ, ÉGALITÉ A LOUEEfranco. 100 kg., 32 fr . port dù. -np AmpRxrTrpiî .  T , ******
Morganti A C'M,ngnuo. J? XlA 1 JiltJN 11 ±4 TJH D6RU lOgeffleilt_ , „ Prix: .80 cent . avec dépendances .Bachelière SSisuTïT"' lâSSï^aÇ 

VTC 
%

MMïffi D^.i.H^̂ i,; AVC _ dre,fauted,emploi i U;ilcssiii ct anelniH. . i __ _ ¦•
Adresser les offres sous chif- I p<2 F M P j R F S  TQQll&AlCL, & ÇXWKVZfres 115-280K, à l'agence de pu- **E,Q •UlUrJniiO , »M*

blicité Haasenstein ct Vogler édition classiquo a 2 trous , en bon état.

fr^s ¦- 
*-.*** «Bw ft̂ W^IKw^'iiJFriac : i fr. Yogler , Pribourg. 443â

A V C a l N U R t  Fablos choisies A I O l I F Rau centro dc la ville dc Bulle, DB M L  \J U tn
une maison comprenant quatre I « CnWTADJC K«-»nde cli»inbrc bien IUCU -logemcnts , magasin , grandes l»*H r U I l  I n l l i t .  blée , avec piano , 1« étage
dépendances. 4464 _«_• ____ ¦_* i_ tin» 'a à» r.ll* à'Vwis» Avenue de Pés-ollet .

S'adresser à l'agence de pu- PrecMMS d< si™ I. « ceU« « ̂ SOpa s'adressorau snasiwlaKnss.
blicité llaasonstein ct Vogler, Prix : i f r , baunier, tailleur. 4301
à Bulle, sous chiffres II2277B. — 


